
Qui lit ? Qui comprend ce qu’il lit ? Et qui croit ce qu’il a compris ?

Jacques Bainville

Ce livre est un document. Rien de ce qu’il avance n’est inspiré par des sentiments

ou des préjugés. Pendant plusieurs années, Pierre Hillard a enquêté méthodiquement

sur l’activité directe ou indirecte menée ou encouragée par des organismes officiels

allemands pour réveiller ou développer les multiples nationalismes minoritaires dans

l’Europe de l’Est, du Centre et de l’Ouest. Quatre éditions successives ont apporté de

nouveaux et irrécusables documents. Cette cinquième édition sort à l’heure où ce

qui était analysé comme inéluctable apparaît maintenant en pleine lumière.

Cette politique est une logique ; elle correspond à la vision « ethno-culturelle »

racialiste que, malgré l’apparente modification de son code de nationalité, l’Allemagne

poursuit depuis le XIXe siècle : « dégager le substrat ethnique de la gangue étatique

avant de procéder à de nouvelles combinaisons ». En d’autres termes, se servir des

revendications minoritaires pour détruire les États nationaux.

Poursuivie avec constance depuis 1848 par tous les régimes, cette activité trouve,

dans le cadre de la « construction » européenne, un arsenal d’« armes nouvelles » lui

donnant un développement et une efficacité spectaculaires.

Devant des responsables politiques français inconscients ou pusillanimes, une

formidable bataille s’est engagée à la faveur de l’absurde prétention selon laquelle il

serait sans conséquences de faire cohabiter des principes aussi contradictoires que

les solidarités nationales et les différentes « fédérations ethniques », ceci dans le vide

laissé par la destruction des pouvoirs démocratiques souverains. Une Europe impériale

veut priver délibérément les nations de leur responsabilité pour tuer leur liberté. C’est

une bataille spirituelle, c’est donc, pour la France, une bataille existentielle.

« Il faudra garder à l’œil ce travail incomparable pour comprendre les évolutions

de l’Europe du XXIe siècle, en ce qu’elles ne sont que trop prévisibles… »

Paul-Marie Coûteaux

« Je ne crois pas que la majorité du peuple allemand ait connaissance ni encore

moins qu’elle approuve les rêves usés de certains représentants de ses élites. Au

contraire, je pense qu’il faut donner toute la publicité possible aux projets décrits

par Pierre Hillard pour qu’ils se brisent sur la réalité de l’opinion allemande. »

Édouard Husson
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LA DÉSINTÉGRATION EN COURS DES ÉTATS EUROPÉENS

En terminant cet ouvrage au cours de l’été 1999, nous nous doutions des
difficultés pour éditer le manuscrit. En effet, annoncer la dé compo si tion des
États européens en raison de l’action de l’Union européenne en général et de
l’Allemagne en particulier, plaçait son auteur dans la catégorie des « conspi-
rationnistes ». Affirmer que les élites allemandes ont toujours eu une vision
de l’Europe consistant à la contrôler soit par la voie militaire soit par la voie
politico-économique n’est pas correct quand, depuis des dizaines d’années,
on vous ressasse des formules toutes prêtes comme l’inusable et utopique
expression «Yamitié franco-allemandeY». Qui plus est, les prétendus experts
en géopolitique et relations internationales sont, sauf heureuse exception,
insipides, vides, conventionnels, sans aucune culture classique, toujours prêts
à aborder des sujets conformistes et… terriblement peureux. Une carrière, ça
se soigne. C’est pourquoi, la sortie de la première édition de ce livre au
début de l’année 2001 fut considérée par son auteur comme une sorte de
miracle. Grâce soit rendue à son éditeur.

L’Allemagne, puissance terrestre, commence à recueillir le fruit d’un
long travail de sape. Ayant encouragé la promotion du régionalisme, de
l’ethnicisme (à ne pas confondre avec la défense des identités, principe
juste mais qui, dans la matrice mondialiste, devient une idée folle), de
l’abolition des frontières étatiques, de l’aménagement du territoire ou encore
de l’instauration d’un code civil européen parallèlement à la délégation de
pouvoirs politiques et économiques à l’Union européenne, les États du
vieux continent commencent à se craqueler. Pris en étau entre les forces
régionales et supranationales montantes, ces États vidés de leurs prérogatives
régaliennes sont en train de rendre l’âme. Le phénomène qui apparaissait
comme impossible à la fin du XXe siècle commence à sérieusement inquiéter
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les apparatchiks du système médiatique, universitaire et politique qui en
sont les « idiots » utiles.

Il est vrai qu’après l’indépendance du Monténégro en 2006 et du Kosovo
en 2008 détruisant définitivement la Yougoslavie, de nombreuses régions
européennes à forte identité ont commencé à se sentir pousser des ailes.
Ainsi, la montée en puissance de l’indépendantisme flamand, sous la houlette
de la NVA de Bart de Wever depuis 2010, conduit à une instabilité chronique
de l’État belge. La signature d’un accord, le 15Yoctobre 2012, entre le Premier
ministre anglais, David Cameron, et le dirigeant écossais du Scottish National
Party (SNP), Alex Salmond, prévoit un référendum sur l’indépendance de
l’Écosse pour 2014. N’oublions pas la désintégration en cours de l’Espagne
avec les menées sécessionnistes du Pays Basque et de la Catalogne. L’Union
européenne à structure fédérale, comme l’a voulu l’Allemagne, doit affirmer
son autorité complète sur la ruine et la désintégration des États. 

Le phénomène de décomposition est en réalité plus profond encore. En
effet, nous assistons au renforcement et à une forme de sécession de régions
européennes purement artificielles. Pour la France, c’est le cas de régions
comme «YRhône-AlpesY», «YCentreY», «YMidi-PyrénéesY» ou encore «YPays de
la LoireY». En effet, le président Hollande a déclaré, dans un discours tenu en
octobreY2012 lors des États généraux de la démocratie locale, son ambition de
confier la gestion des Fonds structurels européens aux régions. Ainsi, cette
manne financière, véritable nerf de la guerre, sera gérée par une féodalité régio-
nale traitant directement avec l’autorité supranationale de Bruxelles. Dans cette
affaire, le pouvoir national sera contourné et court-circuité. En raison des dispa-
rités économiques entre régions, nous assisterons parmi les populations à des
différences de traitement dans des domaines aussi variés que les soins médicaux,
les salaires, l’éducation ou les impôts. Beaucoup de Français, comme de
nombreux Européens, n’ont pas encore pris la mesure de cette tendance de
fond. Les revendications ethno-régionalistes flamandes, catalanes ou écossaises
colorent ces mouvements sécessionnistes ; mais le phénomène est le même, et
là d’une manière incolore, pour les autres régions artificielles que nous avons
citées ci-dessus dans le cas français. Le processus est déjà lancé puisque
l’Alsace traite directement avec Bruxelles pour la gestion des Fonds structurels,
depuis 2003, sans passer par l’autorité nationale. Ce «YprivilègeY» doit désormais
être étendu à l’ensemble des régions françaises. C’est une condamnation à
mort du pays d’autant plus que cette caractéristique s’associe au découpage en
huit circonscriptions électorales de la France pour les élections européennes.
Le député français au Parlement européen n’est plus le représentant de la nation
mais est issu d’un bloc régional (le grand «YOuestY», le grand «YEstY», le grand
«YSud-OuestY»…). La féodalité triomphe et la France se meurt.

Cette féodalité financière et technocratique se retrouve à la tête des régions
et des autorités supranationales comme le Parlement européen ou sa Commission.

Minorités et régionalismes98
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Cependant, il ne faut pas oublier l’existence de nombreux groupes de pressions
et d’intervenants en tout genre qui, tous, d’une manière ou d’une autre,
travaillent à la mise à mort des États. Sans pouvoir tous les citer, nous
pouvons présenter l’exemple du parti indépendantiste flamand, la NVA,
dirigée par Bart de Wever. Issu d’un courant politique officiellement marqué
bien à droite –Ybien que ce terme dans l’idéologie mondialiste n’ait pas grand
sens sauf pour les benêts du suffrage universelY–, ce parti indépendantiste, le
premier de Flandre, met à mal l’unité de la Belgique. Les Flamands oscillent
entre sécession de l’État belge ou autonomie accrue dans un cadre confédéral
qui, tôt ou tard, débouchera sur la… sécession. Cette évolution fait dire avec
justesse à Bart de Wever que «Yla Belgique s’évaporera entre l’Europe et les
régionsY». L’action de ce parti est renforcée par une courroie de transmission.
En effet, la NVA est membre d’un parti bicéphale au Parlement européen :
les Verts/Alliance Libre Européenne (Verts/ALE). Les Verts dirigés par Daniel
Cohn-Bendit sont associés à l’ALE, parti politique représentant de nombreux
partis régionalistes indépendantistes comme l’ERC de Catalogne ou le SNP
d’Écosse. Il est «YamusantY» de constater que la NVA pourtant classée bien à
droite de l’échiquier politique est membre adhérent de ce parti1. Ainsi, Bart
de Wever travaille main dans la main –Yvia le parti ALEY– avec Daniel Cohn-
Bendit, partisan d’un monde sans frontières et d’une gouvernance mondiale.
Ajoutons que le président du parti ALE, Eric Defoort, est le cofondateur de
la NVA. Dans ces conditions, le lecteur comprendra que la notion de partis
dits « de droite » ou « de gauche » n’a aucun sens. Ils constituent en effet une
seule et même tenaille dont le seul but est de déchiqueter les États dans le
cadre d’un mondialisme triomphant. Le lecteur curieux regardera les sources
de financement de ces partis. Ce sont les mêmes dans les deux camps.

Cette politique communautariste œuvrant en faveur d’une gouvernance
européenne devant s’intégrer à une gouvernance mondiale touche tous les
secteurs. Ainsi, le 16Y février 2012, un Parlement juif européen a été créé
dans les locaux du Parlement européen2. Composé de cent vingt membres
issus des pays de l’Union européenne mais aussi hors UE (Russie, Ukraine,
Turquie, Géorgie… et même le rocher de Gibraltar), ce Parlement va défendre
les droits d’une minorité qui n’a pourtant aucune assise territoriale reconnue
en Europe. À partir du moment où l’on accorde un tel droit aux communautés
juives d’Europe, il serait logique d’accorder les mêmes droits et une repré-
sentation politique aux communautés musulmanes, asiatiques, bouddhistes,
shintoïstes, etc. La non-discrimination n’a pas de frontière. À ce rythme, il
ne restera plus rien de la France et des États européens.

La désintégration en cours des États européens 10

1. http://www.e-f-a.org/parties.php?name=*
2. http://www.europe-israel.org/2012/05/le-parlement-juif-europeen-a-tenu-sa-premiere-

session-generale-a-bruxelles/
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Cet éclatement en cours des États européens est un phénomène mondial,
comme on peut le constater dans les pays du Proche-Orient, en Afrique, en
Amérique du Sud, etc. Outre l’appui donné aux régions technocratiques et/ou
ethniques, les élites issues des multinationales comme des groupes de pensées
(Bidlerberg, Trilatérale, Bohemian Club, le Groupe des Trente et bien d’autres)
poussent à la création de grands blocs continentaux se substituant aux États.
Ce phénomène ancien dans le cas de l’Europe touche aussi l’Amérique du
Nord. Cet ensemble géographique doit s’unifier par la création d’une entité
appelée «YUnion nord-américaineY» ou «YCommunauté nord-américaineY».
Le principe d’unification lancé en marsY2005 au Texas à Waco par les chefs
d’État américain, canadien et mexicain permettra l’émergence d’un bloc
unifié qui verra les États, en particulier les USA, éclater3. Déjà le phénomène
se fait sentir aux États-Unis où tout juste après la réélection de Barack Obama,
des pétitions (We the People) lancées par de nombreux états fédérés mènent
la danse. Pour le moment, c’est le Texas qui est à la pointe du mouvement.
La crise financière et l’hispanisation rapide du continent accéléreront cet
éclatement du monde américain dont l’évolution se rapproche de plus en
plus du Bas-Empire romain. Cette tendance conduisant à la création d’un
bloc nord-américain unifié est déjà chose acquise dans certaines élites bien
informées de ce basculement colossal. Ainsi, le diplomate et normalien Michel
Foucher a édité en 2010 un ouvrage de géopolitique intitulé La bataille des
cartes. Il est intéressant de relever que son livre à la pageY190 évoque les
grands ensembles continentaux avec une légende où l’on peut lire «YUnion
européenneY», «YUnion africaineY» et «YUnion nord-américaineY». En 2013,
trois ans plus tard, à l’heure où sont écrites ces lignes, cette «YUnion nord-
américaineY » n’existe toujours pas. Michel Foucher aurait dû parler de
l’ALENA. Il faut croire que son auteur a pris un peu d’avance.

Celui qui va lire ce livre, à condition d’être intellectuellement honnête et
libéré de toute référence idéologique, va faire une véritable découverte.
L’Allemagne, ou plus exactement ses élites –Ycar dans cette affaire, le peuple
allemand est lui aussi victime du mondialismeY – met la pression pour
parachever cet idéal de Reich germano-européen, décomposé ethniquement
et technocratiquement, qui devra s’insérer théoriquement dans une gouver-
nance mondiale en liaison avec les élites anglo-saxonnes qui y travaillent
continuement depuis le traité de Versailles4. Pour le moment, les élites germa-
niques semblent jouer le jeu. Cependant, il ne faut pas oublier le poids et
l’influence de la Russie, très liée à l’Allemagne. La crise de la dette, qui rend
esclaves les États, est attisée par les élites financières. Véritable « allume-gaz »,

Minorités et régionalismes11

3. Voir notre livre La marche irrésistible du nouvel ordre mondial, aux éditions François-
Xavier de Guibert, qui parle en détails de ce phénomène.

4. Pages 71-72 et annexe n° 5.

10

Minorités MEP  22/03/13  19:07  Page10



cette crise rend bien des services car elle permet d’accélérer le processus
d’intégration supranationale dans un cadre fédéral et régional sans frontières
étatiques. Sous l’im pul sion de l’Allemagne cherchant à imposer sa doxa
économique à toute l’Europe, la Commission européenne s’assure le contrôle
des budgets nationaux. De même, le lancement du Mécanisme européen de
stabilité (MES), chargé de la gestion des crises financières de la zone euro
sous la direction d’un groupe d’oligarques bénéficiant d’immunités et de
privilèges exorbitants (voir en particulier les articlesY32 etY35) sous l’égide
de son dirigeant allemand Klaus Regling, conduit à une Union européenne
dictatoriale prête à sacrifier sur l’autel de Pergame les peuples européens.
C’est une situation qui semble, à vue humaine, sans issue. Cependant, ce mal
profond et destructeur véhiculé par le mondialisme et qui ressemble tant à un
noachisme5 en cours de réalisation ne peut aboutir, ce serait à désespérer de
la Providence.

Pierre HILLARD
Paris, janvierY2013.

La désintégration en cours des États européens 12

5. Il est intéressant de noter que le Congrès des États-Unis a adopté le 26 mars 1991, dans
le cadre de l’Education Day, un document (H.J.RES.104.ENR) rappelant que le noachisme
constitue le socle de la société américaine.
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